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RAVAGEUR / La punaise représente un des principaux ravageurs du soja. Son retour en force dans 
les parcelles laisse penser que son pouvoir de nuisibilité a pu être sous-estimé, et sa présence 
parfois négligée. Quel est l’impact réel de ce ravageur sur la culture et quels sont les leviers 
d’action ? Focus sur les références existantes.

Le retour en force  
des punaises en soja 

Grandes cultures

La punaise verte Nezara viridula est 
un insecte piqueur-suceur injec-
tant dans les tissus végétaux des 

enzymes pour extraire le jus nutritif. Le 
ravageur s’attaque à tous les organes 
de la plante mais plus particulière-
ment aux gousses et aux graines en  
formation. Parmi les cinq stades  
larvaires, ce sont les larves les plus 
développées qui réalisent les dégâts 
les plus dommageables en particulier 
le stade L4, ainsi que l’adulte. 
D’habitude, les adultes arrivent sur les 
parcelles aux alentours de la mi-juillet, 
autour du stade R3, marqué par l’appa-
rition des premières gousses, mais le 
niveau des populations préjudiciables 
est atteint dès le mois de juin sur cer-
taines parcelles.
En effet, à cette période seuls les adultes 
sont présents, ou éventuellement les 
tout premiers stades larvaires, qui ne 
sont alors pas nuisibles pour la culture. 
Par conséquent, la présence de punaises 
vertes n’impacte pas la mise en place 
du nombre de gousses, ni même du 
nombre de grains. En revanche, au dé-
but du stade R7 (chute des feuilles et 
premières gousses mûres), on constate 
que les populations de larves, atteignent 

les stades les plus préjudiciables, 
stades L4 et L5, en plus des adultes 
qui sont toujours présents. Sur le soja,  
l’impact se situe donc exclusivement au 
niveau pondéral, c’est-à-dire au niveau  
du remplissage et non au niveau des 
avortements. Selon les conditions,  
l’évolution larvaire peut être plus précoce 
et survenir dès le stade R6 du soja. C’est 
ce qui s’est produit en 2023, avec des 
infestations de larves L4 inhabituelles 
avant la mi-août, du fait notamment des 
arrivées précoces des adultes. 

Les impacts sur la culture
Les dégâts peuvent s’observer sur diffé-
rents critères : le rendement, la compo-
sition de la graine (altération du contenu 
lipidique, et composition en acide oléique), 
le pouvoir germinatif, la qualité visuelle, 
etc. Sur la dernière campagne, on note une 
forte dégradation de la qualité visuelle, 
entrainant des déclassements de graines 
initialement dédiées à l’alimentation hu-
maine, vers l’alimentation animale, ainsi 
qu’un impact sur le rendement. 
Il apparait que le rendement dé-
croit à partir d’un à deux individus par 
mètre linéaire. La perte peut atteindre 
10 % du potentiel soit une perte de 2 à  
4 q/ha, pour une pression de trois à quatre 
insectes par mètre linéaire, en effectif 
constant de la mi-août (R6 à 20 jours avant 
la récolte). Cette valeur peut être retenue 
comme seuil économique, tenant compte 
de l’écrasement lors du traitement. Dans 
certains cas, des pertes de 20 % en poten-

tiel ont été enregistrées avec des effectifs 
de 15 à 21 punaises par mètre linéaire sur 
la même période.
Par conséquent afin d’éviter d’atteindre 
trois à quatre insectes au stade R6, une 
surveillance doit s’engager dès le mois 
de juillet. Si l’on repère régulièrement 
(dans plus d’une zone sur deux) la pré-
sence de quelques punaises (adultes ou 
larves) alors, il est préconisé d’intervenir.  
À partir du stade R6, le seuil 3-4 insectes 
par mètre linéaire peut être retenu.
Par ailleurs, ces travaux se sont égale-
ment intéressés à l’impact des attaques 
de punaises sur la faculté germinative des 
graines. Tandis que ce taux est compris 
entre 88 et 94 % pour les graines saines 
ou sans trace évidente d’attaque, il tombe 
à 19 % pour les graines présentant des 
symptômes de flétrissement et une taille 
réduite (voir à partir du lot 3 sur la photo).

Identifier et évaluer 
le risque 
Une seule substance active, la Lamb-
da cyhalothrine, est utilisable (liste non 
exhaustive : Karaté Zéon, Lambdastar, 
Estamina à 0,075,) pour lutter contre 
la punaise. Les pullulations pouvant 
être tardives, il est important de tenir 
compte du délai avant récolte (DAR) 
de 35 jours. Les interventions, lors-

qu’elles se justifient, sont donc géné-
ralement à positionner sur la deuxième  
quinzaine d’août. Le niveau d’efficacité de 
la Lambda cyhalothrine est satisfaisant, 
il est évalué à 80 %, trois jours après 
le traitement (résultats de 1994) sur 
une pression de punaises élevée. Des  
références anciennes à reconfir-
mer, mais peu susceptibles d’avoir 
évolué. Des échecs ont pourtant été 
constatés cette année. Plusieurs ex-
plications peuvent être avancées. En 
premier lieu, des interventions trop 
tardives, sur des populations trop nom-
breuses, avec comme conséquence une  
efficacité visuelle moins visible. Les 
conditions météorologiques sur les 
périodes d’application ont pu favo-
riser la dégradation de la molécule,  
diminuant donc sa persistance, et  
pouvant faciliter la reconstitution des 
populations. Par conséquent, dans le 
contexte de l’année 2023, plus que jamais, 
la surveillance était indispensable et cela 
dès le mois de juin, afin d’avoir la capacité 
de déclencher une intervention suffisam-
ment précoce, avec dans certains cas, la 
nécessité d’une seconde intervention. n
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Punaise verte au stade larvaire L4, le 
plus dommageable.
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La punaise verte est un ravageur de fin de cycle à surveiller dès la floraison du soja.

Symptômes sur graines. Diminution du poids des graines (de gauche à 
droite) :  1 : graines saines ; 2 : légère attaque ; 3 et 4 : graines très touchées.
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Les différents stades de développement  
de la punaise verte et son impact sur le soja

Piqûres sur
gousses et 

détérioration de 
la qualité des 

graines (adultes 
et larves

Présence sur soja
dès la floraison Attaques sur de

nombreuses cultures ou 
plantes spontanées

Nouvelle génération
d’adulte

à la recherche d’organes
fructifères jeunes
fin juin - mi juillet

Développement
larvaire
(5 stades)

fin août - début septembre

Développement
larvaire

(5 stades)

(greniers, litières, écorces,
autres cultures...)

qui entrent en hibernation

Hiver
Automne

Été

Sortie d’hibernation
des adultes

Nouvelle
génération d’adultes

Pontes
Mai

Septembre

En bref
DÉCOUVERTE /  
Intercéréales propose 
aux Français de 
participer aux moissons

Très belle initiative que celle 
de l’interprofession céréalière 
(Intercéréales) qui, pour rapprocher 
les Français du quotidien des 
agriculteurs, propose à ceux-ci de 
participer aux moissons partout 
en France. « Familles en quête 
d’une sortie éducative et ludique, 
riverains ou simples curieux 
vont pouvoir vivre cette aventure 
agricole de l’intérieur pendant les 
moissons », indique le communiqué 
d’Intercéréales qui invite tout un 
chacun à s’inscrire auprès des 140 
exploitations agricoles participantes 
sur le site www. moissonneuse.
fr. Une occasion unique de vivre 
une expérience en immersion, de 
« comprendre les enjeux et les défis 
de l’agriculture d’aujourd’hui » et « de 
partager des moments conviviaux avec 
des professionnels passionnés ». n

MAÏS / Des variétés plus 
tolérantes aux vents 
violents arrivent en 
France en 2027
À partir de 2027, le groupe Bayer 
prévoit de commercialiser des 
variétés de maïs grain jusqu’à 30 % 
plus courtes que la moyenne (et 
semées à haute densité), ce qui 
les rendrait plus résistantes à la 
verse provoquée par les orages. 
Dénommées Preceon, ces variétés 
sont déjà commercialisées aux 
États-Unis sur plus de 10 000 ha. 
Elles vont arriver en Espagne et 
en Italie dès 2025, d’abord pour 
des variétés fourragères, indique à 
Agra Presse Guillaume Chancrin, 
responsable marketing de Bayer en 
France pour la culture de maïs. Dans 
l’Hexagone, Bayer prévoit d’abord 
de commercialiser des variétés de 
maïs grain tardives, plutôt orientées 
vers des itinéraires à haut potentiel. 
Deux premières variétés ont été 
enregistrées au catalogue en début 
d’année, qui n’ont pas vocation à 
être commercialisées, mais qui 
ont permis d’aménager le cadre 
réglementaire, avec la création 
d’une mention. Une troisième 
variété a été inscrite, dont nous 
ne connaissons pas l’obtenteur. 
Selon la presse américaine, Corteva 
travaille également sur les variétés 
courtes. « Ce sont des maïs jusqu’à 
30 % plus courts, avec une tige 
plus costaude et un enracinement 
plus profond, résume Guillaume 
Chancrin. Aux États-Unis, cette 
plante est plus résistante à la verse 
provoquée par les orages de fin 
de cycle - une problématique très 
importante en Italie ». n
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